
Extrait 1

     Si Reya et ses comparses n’étaient guère plus que de « sales 
truands » aux yeux de la Garde argentée, la pègre les connaissait 
sous le nom de Capuches bleues. Dirigée par Lennox Raulin, le 
baron du crime régnant sur tout l’empire, leur bande de voleurs 
était de loin la plus dangereuse de tout Rhiterra.

Extrait 2

     L’imposant rubis serti dans le pommeau de la dague de Reya 
se mit à scintiller au clair des lunes, comme s’il voulait se faire 
admirer. La voleuse avait amplement mérité la terreur qu’éveillait 
son surnom dans tout Rhiterra, y compris parmi les sphères les 
plus dangereuses des bas-fonds.

Extrait 3

     La carapace du chef de la pègre, d’apparence infaillible, 
comportait toutefois une faille. Au monde, il ne craignait qu’une 
personne : Reardon Voláni, le pirate le plus cruel des cinq mers, 
qu’il avait détroussé par le passé. Depuis lors, la tête de Lennox 
était mise à prix. Plonger ne serait-ce qu’un orteil dans l’océan 
signerait son arrêt de mort : voilà pourquoi il ne quittait jamais 
l’Ianess ni ne s’aventurait dans le port d’Edris. Il ne semblait 
troublé que lorsqu’il était question du célèbre pirate. L’idée qu’il 
existe quelqu’un capable de donner des sueurs froides à son 
employeur procurait à Reya un certain réconfort, elle devait bien 
l’admettre.

Extrait 4

     Un incendie faisait rage.

     Des nuées de braises voletaient dans l’atmosphère chargée 
d’une odeur de soufre, tandis qu’un immense nuage noir occultait 
le soleil, recouvrant la terre de son ombre. Autour de Reya, les 
cadavres donnaient à la vallée une allure d’océan funeste – une 
armée déchue portant les traits de chaque nation et dont les yeux 
vides d’émotion semblaient tous braqués sur elle.

     La mort avait fait virer au gris les marques des sagires, comme 
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si leurs pouvoirs avaient rejoint le firmament avec eux. Au loin, 
dissimulée par un voile de fumée, brûlait une cité construite le long 
de la côte accidentée. Était-ce à ça que ressemblait la guerre ?

Extrait 5

     La forêt de Marcheclair, aussi séculaire que les dieux 
suprêmes, était un territoire largement inexploré qui séparait le 
sud de Rhiterra des Confluents à l’ouest. Sa proximité avec le 
territoire des faés n’avait pas empêché les anciens rois de 
Rhiterra d’y abattre des arbres centenaires pour construire à la 
place la route des Souverains, première et unique voie permettant 
la traversée directe du continent. En prime, c’était l’itinéraire le 
plus rapide pour se rendre à Port-Talluah.
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